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L y à qudques temps, qu’cftacit v> fi. 

» té par aucuns de mes amis , cornu e 
.-^^'enBOzdifcours&aeuis familiers no* 
îTcuJions proposplus communs que lui le (uiet 
que le temps mefme nous doonoïc, alçiuoir 
des afPfinemcnts tant de fois attente/contre 
le Roy; apres celuy commis à la pcrlonms'tt 
Roy Henry I LI. Novs -tombal mes finale¬ 
ment (ur la recherche de l’origine de ces » ors, 
afxfins, afjuftnemens , aJUfinats y ejrfir.cr, quant ÜS 
prenaient pour mots naturels lulicn^autres 
pour Efpagnols, iulquc. à ce que ic leur fis en¬ 
tendre, par ce qui s’en trouuc par les hiftoires, 
quelle en cftoit la vraye fource, y adtouftat (ïo 
I on que 1e me pouuois alors fouucnir) quelques 
exemples des homicides & attentat» és persô- 
ncs d’aucuns Rois, Princes & Seigneurs Chrcf- 
tiens, par les premiers & anciens Allafins d en* 
tre les Sarrafins 3 e Mahometan», defquelz non 
(culcmct le nô efi depuis demeure en la Chrcl- 
ticutdyà enuiron 450. ans en la lignification 
qu’il iepred or Jin.uremcut. Ce ma elU depuis 

A a. 




vneoccafio d’en drefler cc petit traité, pour le 
côtcntemenc de ceux qui n en auoiêt encore la 
cognoiflance: & auec les bons François qui ont 
en horreur telz aflàfins, leurs conledz & con- 
icillers, quelque pretexte ou couleur qu’ilz le- 
puident donner, lur la conkcuation miracu- 
Icuicdc noftrc Roy, m’el'crjcr & conlolcr de 
mefmc que firent les foldats Romains .après 
■que le Roy Dccebalus eut failiy de faire ainfi 
tuiftreulcmcnttucr le bon Empereur Traian: 

! 

iVbier 4 S R.tmrtuÇt*, ’ïbieras ? quxntum abfftit ne G-il- 
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DH DH ORIGINE DES 
Anciens assasins- 
porte couteaux. 

*rfucc quelques exemples de leurs homicides & 
attentas és perfonnes d'aucuns Roy s, Vnn- •' 

ces O' Seigneurs de U t brejlienic. 


^ES AlTafinscftoientancien Iac ^ h 
nement vne m^merede peu^ Vitriac . 
pie u’cnrrc les Sù.rra.üns,d'vJ>‘J^ 
ne fe&c particulière de la re Crient. 
J.fgion de Mahomet, habitas c *p- M* 
en la Phœnicie maritime & prouince de Raphaël 
1 yr,iur les marches des villes de Tor- Volatcr. 



tolc, Damas, Antioche &: de Hallape,^. n. 
en lieux montagneux & inaccefliblcSjOU-^r^» 
ils polledoict quelques villes ou chatte- Caméra. 
aux tresloits, aucc leurs villages.bourg s tn A •are 
& vallées,autant abontances en toutes T#mc. 
iortesdefruirs,comme plaifantcs & a- 
greables. Et taict on cfrat qu’ils cftoient 
p lus de quai ente ou c in quitte mi! hom¬ 
mes, gens qui n’auoiccautrc foy ny loy, 
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p V(n6 queccî’cquevouloit IcurPrinceSt Sri- 
li t c iggttciir, qui cftoiccomme le grâdnuiftrç 
Haytho de leur ordre, qu’Hz iouioient edire & 
tonftituer&itcux. non pardroiftdcfuc* 
M p^.cdïion dcperecn tiU.ou dignité de fang 
jonsl'xnàt noblcfle, mais p.ir prerogatiuefcnlie- 
j, Q mène, de tes met ires, prudence & valeur 
ç- l’apDcllans pa rcxce ll. ,n c«ro r rocc autre 
lûritQ , filtre d'honneur le V ici. ou le Vieillard, 
tir 5 C q'u’abcüns efcriucnt le Vau de la monrai- 
_ ,j . n gnc,ou dès rrrontaigncsy non tant pour 
1 ? /icnti cc ttifl: vieil nv ancien, que pour la 
ù'xcnU déxrencc ôr fubtilité de ton efptlt, & qui 
yie du lo t’rouue auïît appelle le Prince des/ix 
môwigncs, Prince craint SC redouté d.cs 
Lois ~ autres Princes* prochains & loingtains, 

* / tantChrefl’cns que Sarralîns, qu’il fai* 

foicfouuentc fois indifféremment occi¬ 
re par fes meflagcrs,qu i awoirtous pfez 
comme nouris de icuucilc en (es palais a 
cet effet, & perfuadez par ce moyen de 
po'.nioir parueniraux ioyes de Paradis* 
ainfi qu'il fera déduit plus particulière¬ 
ment cy apres. 

Iis cftoienrpremièrementdc/cendus 

vie s>tv- d c s régions plus efioignces.de l'Oncnt, 
nacenice ^eu ers la cite de Babylonç ou Buidac, & 
btjioriic çc ]l c partie de Perte qui aboutit au 





fleiuielndus. non lotng des confins de 
Uprouincc Arnancioqbs le mont Cau- 

cafus, laquelle contrcccft piefcntemcnt 

aopellcc par les Barbares, Molette oa 
Milchct,en laquelleiaiisfurent les A- 
{âcens, dont cil faiét mention es geftes 
d* A lexan Ire le grand, ôt de leur demeu¬ 
re entre le meimcflcuuc Indus,& le fleu* 
ne Cophc ; que l’auteur de l’hiftoirc des 
Sarrafinselbme élite cclluy que Iofcph 
en fes anriquitez ludaïqucsnommeCit- 
thus, & auquel pays les dix Tributs d’I- 
frael furent tranlportces. Ec prenoient ioan . 
telleorigincd’vn Sarrafinappelle Aloa- Leonel. 
din ou AUodm (mot qui lignifie diuin) pàd.hiji. 
qui fuc comme le premier Abbc de leur Turc, 
malhcureufc religion (ainli qu’en parlc/ac. de 
Iacques dcVi.&ry)& qui par les preftiges YiffrU. 
enchantcract.ou’ubtilitc7 ^ âme on lcs f( q>. 14 . 
voudra nommer) Iceut crouuer moyc de 
fe mettre en réputation parmy les (iens, 
qu'il eftoit compagnon de Mahomet, 3c 
n’auoic moindre pouuoir que luy de d5- . 

ner la vie bien heureuieà qui croiroiten 
fes prome/Tes, & obeyroit à fes comme 1 * 

demes. Voire quecoinc Mahomet pref- aom,nt ’ 
chant & promettant a fes Arabes gens 
grolficrsjtudiques &: nccdîitcux.vn Vfc Con '*'***' 

*0 -« ,!ai 
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tioni le- ™^ ,s > & vnc béatitude d’autrd vie, auefc 
' ^^.abondâce perpétuelle de cons vîntes ex- 
%omet q«is,de vcftemcnts&d’habics de foye, 
abandon & iouylîance des plus belles 
fc.ncs, & toutes autres délices & volup- 
tez qui leur viendroient à fouhair parmy 
des plaifant vergers Si jardinages arrou- 
fez de fontaines &C ruilfeaux (en quoy les 
Atabcs ledelcâcnt naturellement^ s’ils 
mouroient en la guerre cotre le Roy de 
Perle»tecuc tellement les ani ner SC en¬ 
courager, qu’ilz s’expofoient volontai¬ 
rement à tous dâgers, met mes à la mort 
pour fonferuicc, dont en fin il demeura 
vi&oneuXj.* Aulfi cet Alaodinpour par- 
uenirà ce qu’il pretendoit, vfadcccsru- 
fes & impoftures qu'il enfeigna aux au¬ 
tres qui apres luy cornmenderent à ceux 
de cette fe&e: Ceft qu’en certaine grade 
vallée entre deux montaignes très hau¬ 
tes, & au pied de deux forts chaftcau* 
qu il v auoit,il fit dreffer vn iardin & lie# 
deplàifanceîcplus beau qu’on eut Iceu 
oirau monde, plain de toutes fortes de 
leurs odorilcrâtes, de fruits fauoureux 
'■c de toutes autres chofes qui pcuucnt 
apporter délectation, ou il mic des plus 
bclles'Damoifcllcsqu’ilpeuft trouuer y 

faifant 




faifant auffibaftir nôbrc de magnifiques 
maifons, enrichies de rares ûc excellen¬ 
tes peintures, & tous autres tels orne* 
xncnts>dcfaçonquccefcmbloit dire le 

vray Paradis promis par Mahomet, co¬ 
rne aufli il le noraraoit Paradis(ainfl que 
les Hcbncuxappellenttels iardins,ne- 
antmoins que quelques autheurs Grecs" 
fontccmotcftrePerfique] efbmtce lieu t 

arroufcdcplufieurs fontaines 8i:rui(Tc- j 

a ux, tant d’eaux de fenteurs, que coulas 
quand il vouloir par certains conduits 
xi effous terre propres a cet effet, le vin, 
le miel ôc le lai£t: 8c parmy les danfes, 
csbats&cxerciccsdcceuxquiÿeftoicnt .• * 
enfermez,y refonnent perpétuellement 
toutes fortes d’inftruments de muliquc 
& mélodie de diuers oy féaux, de mef me 
quaû qu’vnpoete latin deferit IcschâpjTiéaf. 
Élyficr.î, leparadis des Paycns*--— 

•i. ai^mid l'oi -. .10: va 1, :. *•> 

Là danf:s chanjons : là par tout yoletans 

Les os féaux à l'enui dévotfent leurs doux chants, 

La t erre fans labeur y produitfes délices. 

Les chant s y font mufjue^de rojés &• d'efpices: 
les ieunesgens enfemble y prennent leurs es bats, 

Et y exerce .Amour fans ccjscfes combats. 

1 V 9, 





Frtr'O- L’èntree Je « Tudin eftoit p„ [vh ii 


dm it (es Cha-lcau*. ou y moi: greffe garde, 
hto /» (ans que par -iutre endroit on y peut en, 
’j «/*» "y f °«'« hors lequel lieu ce Sam* 
//«>*? (/«finnoirrrifîûk certains îeunes homme* 
aespius robudes & attestez qu*ii pou- 
? J t \l° ns uoir crouucr, qu'il jugcoïc deuoir eftre 
ûflV ” Je* plus propres aux armes, au dettus de 
15 3 o. douze ou quatorze anSjàauciîsdefquels 
co fp. fi. donc ilta voulait Ccruir a l’cficd &c exe* 

rnoldxinion de Tes detteings, lors quiles vo y. 
oit en aage capable, il faifoit boire cçr- 
ScLtuor, tain bruuagr mixtionne qui les rendoit 
"y y C4t coroerauis en extafehors de leurs fens 
> ?. &routédormis. Et lors illes faifoit em- 
porter en ce beau Iardin* ou quelque 
temps apres venans à fë reueilier, & Ce 
trouuâs aumitlieu de tancd*?dehees .ils 


T-p^^ouirots iours amfi parti¬ 
cipas le Sarfafin les faifoit derechef en- 
yurer de ce premier bre»..^. «„;«• 



..*'",»“'»mfftDiitdc Bourgot* 
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gnefurnotnmé le bon, pour prenue àcTbeod, 
l'eftrange & variable condition de )a 
de l’homme, fc voulut iouerdç l’vn de T beat. 
fcsfubie&s,dçlavillede Bruges^n Fia- yux.hu. 
dres (Dcanrniains que d'autres font c epire. z. 
contedel’Empcreur Charles. y.&d’vn W. z.U 
ttiananç de Garçd] qu’il trouua va loir y 4 et yoL 
• ure & dormant profundement au mili- %i. //. z. 
eu delà place au quel eftant il fit douce* 
menççmportcr en fon Palais,& couchée 
dans fa clumbre &en fon propre lid,luy 
faifant mettre en latcfte vndc fes bon. 
nets de nui&, ôç veftir l'vne de fes chc- 
mifesauecgçnsordonnczâ l’entour de 
luy pour prendre garde quand il s’efueil* : f :\ 
leroit. Ç)ui ne fut point qu’au lende¬ 
main matin, que ccft homme demeura 
toutefmerueillc en quel lieu il pouuoit 
dire, voyant tâc de gés près de fon Jid, 
Gcntilz- homes, pages & vallcts decham¬ 
bre, dont tantofi fc penfoit encorezcf- 
uer, ou fonger en veillant, tantoft que 
çc fullc,nc illufions de mauuaij efprits 
qu’il commença de vouloir adiurcr & 
çhafTer, en fc feignant dç U Croix. Et céfc- 
me eux 6 lient bône minc Jr ^;49& qu’ils 
Auoicnc accoutumé de faitq enucts le 
&UÇ, Jijy culTci}t demâdç s.’h iuy plàifqif 

B ij - 
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fcleuer, & quels hab.ts il vouloit pren¬ 
dre ce tour,il le trouua encor plus eftônc 
& ne lâchant que reipondre, cependant 
on rabille,ii fort de la c hambre,& eftcô- 
duic à l’Eglile par les principaux du Duc, 
il oyr U Melle où on luy donne le Ji- 
tireàbuler, & vie onçnuer» luy,comt 
me ficcuft cfté le Prince mefme: delà 
MelTe on vint au difner ,'apreslcquel fe 
mettent cartes & dez.&'argenc fur table 
pouriouer: il ioucauee les mignons du 
Duc, on le meine pourmenér au iardin, 
chafleren la garenne & vôiler vn oifeau 
Le louper fuit de mefme, on apportées 
flambeaux, la mufique commence a fe 
faire ouyr, le bal & les dames &c damoi- 
zellcs viennent apreSj puis quelques co¬ 
médies & plaifanteries, finalement la 
collation,qui fc continue bien auanr dâs 
Januid en récréations, & à boire d'autât 
principallementdcla part de ce vilain, 
lequel s’èftant enyuré & endormi, le 
Duc le fit quelques temps apres r’abil 1 er 
de fes premiers habits, & remporter au 
mcftnelieuou il l’auoit fait prendre le 
foirprecedent,ou i{ demeura dormant 
iufqucs au matin , qu'eftant efucil- 
ic & v enaot à fc fouucnir de celle vie de* 




licîeufc fc bonne cheic qu’il auoitf.i3;e, 
jlnct'çiuoic que penier de tel le choie, 
ne fi s’eftoit choie vraye ou vilion quil 
cuit eue en dormant, Et eu fin âpres s en 
çftre bien traaaille en ioy melme, le rc- 
folut&condud que s’eftoit vne vifion 
le fonge, le comme tel le conta à la tem- 
me, àtcsenfansà: voifins. 

Ainficcs jeunes gens mis hors de 
beau iardm du Sarrazin, SC venans à pe¬ 
ler en eux combien peu de temps ils a- 
uoienteltéiouyllans défi grâdspUilirs 
fc plaignoient le atiriltoiêc extrcmcuicc 
de s’en veoirfi toit pnuez. Eta plufieur» 
efehappoit fouucntdédirequilsmour- 
roicnt volontiers* ils fçauoicnt r entrer 
& pouuoir viuretoufiours puis apres er* 
vne fi heureuie vje qu’ils auoientlipeu 
gouftee. Alors le Sarrafin fc prelentac 
a eux leur dizoït; Efçoutcs nioy entans, 
le ne vous fatchcs pointdi vous me vou¬ 
lez promettre de mobeir, le hazarder 
voltrcvic pour mon leruice quand il en 
fera befioin pour faire coût ce que ie vo 
diray,ic vous promets aulli de vous ren¬ 
dre côrçns &iouiisâs à jamais de ce que 
Vous délirez te. regrettez tant. Auiquel- 
Ics promettes ccs milcrablesrcpusans L* 
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fMert à gimn & à proffic sâs aucune craî- 
te d’icclle le vouoient & abandônoienc 
à faire indifféremment tout ce qu’il leur 
comminderoit. TELLEMENT 

qu’àvn clin d’œil qu’il leur euft fai&, 
n cufTcnt fait difficulté de fe piecipitcr 
du plu $ hault d'vn rocher en bas, s’effa¬ 
cer au milieu desglames, du feu & de le- 
A T.Stob. au > vo * reaucc beaucoup plus d’affedion 
fçrrn.n cncc ^ co beiffrance,quc ce qu’on lit de 
c elle des anciens Perfes, non feulement 
en general enuers leurs Rois (du com¬ 
mandement defqucls ils prcnoict à grâd 
J liôncur d’eflrcbarrus à: fouettez, mef- 
m c l’en fai loi en t rem erci er, & s’eff i m 01 ce 
bien-heureux que le Roy par là cufl rc- 
îlerodo .^' 1 ^ c ^ mo, g na gc qu’il fc fouucnoit d’eux 
lib. g. ma ‘ s particulièrement de ceux, qui eftâc 
portez en racfme nauire auçç Xerxcs, 
ainfiqu’ilferetiroiten Affc, comme c* 
ftant Uimenue vnc furieufe tempefte,ôc 
le vai fléau en dâger de périr pour la trop 
grande charge & grand nombre de ceux 
qui y effoient, JV'erxes clmcu de crainte, 
euff: demandé au Comice &sgouuerncui: 

» toutecfpcrancede falut cftoir perdue, 
& que fur la refpôcc d’iceluy qu’il ce ref- 
toir plu* quecclcul ruoyçn, £ pluf\cur$ 

'è 1 




d'entre eux Ce iettoienc promptemét dûs 
la mer, s’adrcffanc à fc$ Perles, leur eut 
parle en ces termes: Vous Toyés.mes a- 
mis qu’il eft en vous de lauücr voftre 
Roy. ileft temps de monftrcr par effet 
combie vous l’aimez,&auez foin de luy. 

A ces mots apres l’auoir adoré, ils Ce lan¬ 
cèrent aufïitoftdaris l'eau, &ainfi fut la 
nauircdefchurgce& le Roy deliuré de 
ce perd retourna Tain & fauten Tes pays. 
Donctcfmoigne Ambroifcquctellc o- , f 
bcifiance des Perfesduroit encor defon r 'J 
temps, Auquel exemple du prince Sar- am " 
rafinscblequile voulut côformer ace- ^‘ c4 * 
luy qui fut efleu le premier Roy desTar- 21 * 
tares entiiron l'an uoz. nomme par au* 
cuns Chingis ou Ghinebis, par autres 
Cangwftcou Cmgifte(qui fcmblc aufli 
aooir cité quelque grand Magicien aucc 
(es vifions& aduertiilcroens qu’il difoit 
auoirdeDicu, des gtandeS chofcs qui 
deuoiem dire fai&es foubs fa conduittc 
& l’opinion qu’il auoic défia donnée que 
fa mere fruit conccu des rais du Soleil) 
pour safleorer fi fes fubicts luy obciroiôt 
en tout ce qu’il leur diroitfuiuantlapro 
«nefle quiis luy faifoient, commanda 
cnn autres chofcs que lc$ fept Princes 
‘ v ‘ 
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Sib'll. dès fcpc nations prçmicrcs de ce peuple, 
£’nneadi qui auparauanc s’appelloicntlesMogles 
5 6 .ou MongaJles cuflcnt en la prcfencc à 
Vincent. çoupper la celte chacun a fon fils aifnc. 
lib. ca. Ce que ces Princes firent aulîi toft fans 
32. contredit, Se doc cftvray semblable que 

cette ceremonie cft depuis demeurée en 
tre les Tartares au facrc de leurs Rois, 
qu'apres que petits &, grands le profter- 
nnnsdcuarccluy qui dote cfire Roy,Iuy 
ontdi&d’vne commune voix: Nous te 
prions Se voulons que tu fois noftreRoy 
Si quetu .lyc puilîuncc Se feigneuric fur 
ncusjuy refpood en ces mors- Puis que 
sous v'oulczquedevousobeilTe en ceryj 
il taurque vout. fàcitsentiercmét,alliés. 
Veniez & tuez tous ccus que le voudray. 

1 Âquoy le peuple donnant fapromelFc& 
conlentement, le Royadioufte:La pa- 
rolle donc de ma bouche d’orefnauant 
fera mon glaïue. Laquelle condition cft 
dulfi tort acceptée parle peuple aucc grâ 
deapplaufion &: battement de mains. 

Ainfi donc Je Tiran Sarrafin ayant fes 
hommes ainfi perfüadcz Se enforcclcz, 
enabuloic, et s'en feruoic, principallc- 
uicncàfairc commettre vnc infinité de 
meurtres et d’homicides, dont arriuoifc 

que pla. 
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que pîufieurs Princes&grads fagneurs 
fcrcndoicnc (es tributaires, ny iylx au¬ 
cun d’eux, non feüllcment en ces con¬ 
trées-^ mais par tout ailleurs qui fc 
peurt:garantir du dahger de leurs aguets 
ou du moins qui n’en fufl: en vnc perpé¬ 
tuelle crainte & frayeur.- voire n 5 moiri- r 0 f e pj) t 
drcqueectrduucrérles Iuifsfous f £ # 

pire de Néron, Se gbuucrnemctde Fee-^ '& 
Ilx, 5 edeFeftus en la Iudcê, de certains g ^ 
brigands Sr meut trier* qui s’eftoientef- ^ nt i m 
Jeuez au pays , 5 e auec telle afTeurance^.^ ^ 
qu’épîairiiour & au beau milieu de Hi-T f e 
rufalcmfefourransésaflemblées& fcfj yg 
tes folcnnclles, & iufques dans le Tcm 
pleparmÿ là prelTc du peuple, tudicntjl“ f ^ 
Ceux qu’ils vouloient auec des petites 
dagues qu’ils cachoicnt ( recourbées à Ia 
pointe comme des cfpccs de Perfè ) fans^J. 
qu’on s’en peuft donner garde: dot tou- ,y 1/> *' 
èe la ville fctrouua en aufli grand efton- ■ [ * 
riemerit, que pour tout autre mal cala-^' 19 .\ 
mité du fortes de mifcrc qu'elle eut peu Zonxve ' 
endurer, le plus afeuré n’attendant à 
toute heure que la mort, non autrement 
que fî la ville eut efte forcé c &aba ndon- 
ncc en proyé au* ennemis, elfans les 
fris fc Ifcs autres etr tel foubç5 entr’eui*' 


a;; 


ir 
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qu’ils Ce cenoient roufi jours fur leurs gat» 
des: &:voyâs quelqu’un marcher ou ap- 
* prochcrd’cuxn’ofoiéi oftcrl’œildedef. 

iusvBc lefiâsmçfni^s.à leurs plus grâds 
amis, ny plus proches paren s. Dciquel- 
Jesgeus auflî on tiéc que le mcfmc gou- 
uerneur Fehx te fcru-ic pour ie^e/bef- 
chçrdu grand Sacrificateur Ionathan, 
'' aucc lequel il auomnimicic: fccnlapia- 
ccdetquclson peut adiouftercftrctuccô.’ 
Xtf>hillA cz C ®P S DQJïMttn ces autres gar-, 
Utonm ne ^c«s, qui auec des aiguilles empois 
p^^ionnéespicquoiencceux que bon leur 
jfcmbloic,dôc pluiicurs mouroictir fans 
en auoir quati le fcntimcnt.Cc qui necç. 
V.'V pra&iquoitpasfcullemecàRome,mats 
quafi par tout le monde. 

Arnold. Maisàrhiftoïrèdc nos AtTathns, ccr- 
;»L^f. uinsaüthcurs adioufteut cecy de plus, 
ce fui. ^pArtlCiilierî Que le Sarrazin faizâtaiotl, 
c.io.c^ Cn ^ crrneren<csc ^ a ^ C2ux nom bre d’e- 
li.ucap . fâns fc ? ^ ubicts le berceau,il le uç 
*>/ r . faitoitautTiapprcndrc diucrfcs langues, 
comme la Larme, la Grecque,Sarpaii* 
ncfque, & autres, entoures lefquelles 
les maiftres qu’il leur donnoit ne leuç 
çhantoic autre leçon, finon l'obcillance 
quiU dcujoicnt a leur Seigneur ^ quoy 





faifantils fc dc'ooient aflcurer qu’il les 
reniroitbien-heureux en vn Paradis de 
toute ioyes & délités, félon le pouuoir 
qu’il en auoit pardeflus tous les Dieux 
viuants. Et au contraire, qu’ils ne pou- 
uoientcftrefîuuez’ fi en aucune chofe 
ils refufoient défaire a fa volonté. Tel¬ 
lement que depuis qu’ils eftoient ainfi 
fcrr*zon ncleurmonftroic autres gens 
que leurs maiftres’, ny ne leur donnoit- 
on autre inftruftion, iufques à ce que 
pour fc feruir deux à tuer quclqu’vn,on 
les faifoic venir deua.nt leur Seigneur, 
qui leur demandoit sïls eftoient difpo- 
fez d’obeyràfes comrm ndcmens'j affin 
qu’il leur donnaft^on Paradis. Aquoy 
aulli-toftilsrefpondoicntqu’ouy. Eta¬ 
lon le Tiran leur donnoit à chacun vn 
petit couteau d’or dédié &rconfacré à cct 
viâge, & les cnuoyoit oubonluy (em¬ 
ploie pour tuertel Prince ou Seigneur 
qu’tl vouloir, foit pour haine qu il leur 
porcaft ou pour cç qu’il en eut cf^é prié 

par aucuns les anaifj OtrAîcru ôç corrom¬ 
pu ace taire à force d’argent. Auftl cofi: 
ces milcrablcs ieuncsgens ainfi 'feduits 
leméttoient en chcnvn, quittants gaye- 
pientlecouuçnc de leurs aurres frères, 
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Itoques ainfi qu’cn parle le mefrae lac. deVi&ry 
deVittr yppor parfaire leur mertifere légation, 
ch. 14. n’ayants plus grâdfoing qu’a fetçauoic 
accômoder en toutes guifes, aux habits, 
moeurs s c façons des autres nations: dôe 
par la congnoiflancc des langes qu’ils a- 
poicntapprifeSjtronuoicnt moyen d'a- 
uoir entrée par tout, iufqucs aux mai- 
ion s 8c compagnies de ceux fur lcfquels 
ilsauoiencddfeing, tantolMe difant c- 
ftre marchands, ou le deguifants eu 
Clercs ou Moynes, tantoft ie feignants 
cftre amis, te aupir quelque chofc de fe- 
cret à diie.ou venir comme meflagers 
députez, te ainfi cxecutoient ce qu’il$ 
youloicnt,fansfefoiicierdcs peines te 
tourmens qu'ils fc doutoient bien qu q 
leur feroit fouffrir, telleraenp qu’il citoiç 
irulailc qu'aucuns fc pcuiTent garétir de 
leurs mains, non pas mclmps les plus 
grands Seigneurs dumpnde qu’ils euf- 
fententreprinsdç tuer, linon qu’ils Cç 
t, . , . rachctalTcnt par or te argcDf, ou fc tinf- 

D ' l 'Çcnt toufiours armez te accompagnez, 
p C '^'demeurants cependant en perpétuel 
4 r,?foupçon te crainte de la mort. Voire a- 
J°* s * uoient encor ces AfTaüïos celle opinion 
°* «pic comme ils cftoicnt eftimez lçsplu$ 





dcuots d’entre tou s* es Barbares, ne fai- Smm*] 
fanes cas ny de l’honneur, ny des autres^* 
chofcs plusdcfirccs des hommes, tous 
les autres au regard d’eux ne femblojet 
ouepreuariçateurs . Aufli que fuiuanc 
leurs y ceux en tuant quclcun , mel- 
tneroent quelque Prince d'autre Reli¬ 
gion que celle «qu ils fuiuoienc, 1 s en 
Lntoient pfuftoft ccftc celcfte éternité 

& vie bien heureufe qui leur clloic pro- 
imfc,8cqu'a près leur mort,ils en tecoict 
dcceuxdeleur fçclcplus eftimez,&tc- 
nus pour fain&sSe martyrs,outre que 
leurs pafcn$,s’ilscftoicnt de férue con¬ 
dition, deuoiept e(lre dignement recô- 
penfez par le Prince, Se mis en liberté. 

Auquel propos frere Richard lacopin,^^^ 
qui a efçrit de la réfutation de l’Alcoran 
traidantdedix raifons qu’il a pour mô- ^ 
fkcrquela Loy de Mahomet n'cft P iS y{ft r p 
Loy de Dieu.allcguc pour l’vnc d’icelles ^ 
quec’çft vncLoy defang, de meurtreîe ‘Y t , 
violéce, pour ce, entr’autres choies,que 
les Sarrafins nourrirent & entrenennéc 
tels Aflaflîns pour nier les autres hom¬ 
mes, leurs promettans pour ce fait la vie 
éternelle, Sciesenuoyanrs par le mon» 
de pour fe défaire ainfidesRoy s ScPrin* 

G nj- 
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- fespartous moyens & rufes qu’ils pouf} 

soient, ne les appcllant point Allàflins 
mais Ifcnaelitcs, comme eftans le tige 5c 
•troncdesSarrafins,Scies premier* de- 
fcnlèurs de la Ioy de Mahomet,inftruits 
& nourris principalcmct pour faire telz 
meurtres fuyuant l'intention d’iccluy, 
<juia voulu par fa loy que tous ceux là 
fufïenttuez qu’/ feroient contraires 8c 
jiy.voudroicnt çroire,ainfi qu'il fe trou¬ 
ve pat tout pfent en icelle, comme vne 
ordonnance gcnerallc: Tuez, Tuez,ne- 
antmoins qu’il appelle nomméemét fa 
Ioy Elefalem, qui lignifie loy de falut, 
(à laquelle aulli on tict que par telle for¬ 
ce 8c crainteil fit rengervn fienonde& 
autres, fur lcfqucls il eut puifiancc ) 
Aquoy le peut rapporter ce quife lit en 
C Jjro.du}^ V1C du Roy S. Loys, que l’vn des Ad- 
ft',y S. miraux Sarafins qui Jetenoicntprifon- 
lovysch nicra P res la bataille qu’ils gaignerét fur 
48. luyi'an 1 a 50.pritc’cft argument pour 
perluader a tes compagnons de le taire 
mourir nonobftant la foy qu’on luy a* 
Voit donnée, que Mahomet coramen- 
doit bien de garder le fermer comme la 
prunelle de 1 oeil, mais aufïi auoit il don- 
vn autre commcndcmcnr, qu’en l’afc 






feremcntdefa foy on deuoit tuer l’cn-Attr.^ 
ncmydelaloy h», y 

Or accrut tcllcmct la puiÆance de ceft 
Aloadin &: de les fuccelfeurs, qu’ils a» 
uojent înftitucz ce mefme ordre <3n la 
Syrie, & aiioicnc vn lieutenant de leur 
protdliô.en la ville de D iroas,& diuér$ 
autres lieux. Auflicômenccrcnt le Alla* 
jffins à nous duc cognçü^ leulenaent du 
tegne du Roy Loy s dit le Icune ou Ie‘pi- 
teux V IL du nom. aux pu mieres gucr- 
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Êvncdcs choies dont les princes Chre- 
fiiensen. Anelc treuuercnt les plusç^.* ^ 
pefehez, ne te craignants point tant des .J* 

Roysou Princes Barbares aufquels ils',. J 

r \ / ; il* O. Ca Uq 

failoicnc guerre ouucrtç, que des ŒC-^ R ^ 

nec. Rs~ 


neriu no* 


nces de tels meurtriers couverts. 

Ils s'appelloiencm leur tangue Heif 
fclfiro.d’ouillernbicpluftoftauoirrecé ^ ^ 
nu ce nom d’AlIahris que de ccs Alîacés . 
dot cy delfus cft parie. Et ic crouuc qu’ils ^ 
ont auÆi pire diuerlcrncnt appeliez * t 

filins ou ÂlTdî,ns,Af:nins J Afnmcs.-Haf- 
la^s, blait.uiis Arquafins, Accides,# ,* 
p lu sc o mmun c oient Àrfacides, Chafies 
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bifloirts OU Ch afifiehs par quelques autheur$ 
to. i. Grecs (qu'aucuns Je nos hiftoricns mo- 
3 /o/.20ideriics ont voulu tourner en Chafidrcs) 
^f.Prfr«BcJüins,&i : EUcens, dcfquels du moins 
/ôhùs l'a ils eftoient rcpurc£ prendre leur com- 
j 2 7 2. mencemenc, & retenu en partie leur c fi. 
G. de cmure,ayas leurs lettres mefleés d’He- 
Nangis. braiques &: Caldaiqucs. NeantmoinS 
J.char que pour le regard des Beduins le lire 
titres de loinuillcen li viedu Roy S. Loystn 
grandes parle vng peu autrement^ camedt gens 
cronitj. qui viuoienc bico,&: habitoicntaue.cles 
deFran. Sarrafins, mais qui toutes fois tenoient: 
Jlof.hi[l vnaùtrcmanicte& façon de Ÿitarc,& 
Nicet. nécroyoieftt point en Mahomet cômè 
iboniat .font les autres Sarrafins, mais gardoiené 
en la lue la Ioy d’Hcly feri onde, par lequel îfcfuc 
ù’iftac.mis en honneur eh ce monde, puis ayac 
e.^ing. acquis la ieigneuric& prééminence dii 
/. 2. peuple,il fedefpita & sefioigna dicel- 
V/ço-^wluy Hely,qui nèpôuuant fupporterd’e- 
jabtblio.llicainCx fupeditc,tira àfoy du peuple cé 
hijloria qu’ilen peut àaoir, & le mena habiter a 
UjMstapzn es deserts &: montaignes d’Egipte* 
Ujz. ficleurcomwiéçaà bailler vneautrcloÿ 
lartj.de que celle de Mahomet.- dont depuis Ici 
Vitnac.v ns ont appelle les autres mefcrcans: 
C^rfl.dwpelaqucDe loy d’Hcly l'vn des princi» 

: ' ' î ■ • ■ * paux 
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pauxpoinrs & commandement cft fct 
que quand aucun homme le faid tuer 
pour faire Se acèoplir le cômandcmcc de 
sô Seigneur, ou pour quelque autr c bô- 
ne intention, l'a me de ccluy qui Hî airli 
more va en rn autre meilleur corps,plus 
beau,plus fort Se plus parfaid que le pre¬ 
mier, &s dans lequel cllétft à plus grand 
aize quelle n’eftoie auparaoanc. Au mo¬ 
yen dequoÿ ils ne font copte de s’offiir 
àlamoit, Se Ce faire tuer pour l'amour 
de leur fëigncur. Vh autre point cft,que 
nul home ne peut mourir qu’vn certain 
iourqui luyëft déterminé ,& r >oorcctte 
raifon ils n'c fe vcuiêr point ai mer quâd 
ils vont à la guerre, &: s’ils fa izoïentau¬ 
trement le lcroit contrcuenir à leur îpy 
& à leur fbv. Et quand ils rnauJifîenc 
leurs enfifts, ils leurs dizee en cctrc ma¬ 
nière, rpaudidfois-tu comme ccluy qui 
s’arme de peur de la mort. 

Le premier d'encre les princes Chré M. 
ficmTÏÏr lefqucls ils attenteréf, fut Rai- F. Ejiï- 
mond Comte de Tripolÿ de la maifon enne c,< 
des Comitesde Tholozc, & petit fils de £*7?V*. 
Bertrand qui le premier tueihuefty àeenftsC* 
cettcCornté, apres lapriledcla ville ta oenl. 
u op. Car eônreilàëceffaftdcgucrroiér tich 
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lïieriir {es infiiellcs [Iciqucls!’a.ig e de <#£ 

de typre hait «ins au int que fon pere fut inhumé 
& £uir il eftoit a:lc rencontrer vers le mont LU 
nunie. ban.&r enanoit faidd vnegrâ le bouche, 
r e, ainii que rem arque ficre Elhénede 
Lulignan] il fut en cette ville làmif. 
I culemenc afiallinecnuirô l’an ti jo. oti 
r; 5 r pai dcüsdeços AfTafios quis’cfto ÛC 
c chezcn i.t portcd’jccllc. Etdcntlcs 
habitans furent tellement el*meus,que 
couraos incontipant aux armes, autant 
qu iis en trouuercnt qui ploient autre 
bïngage que es luy des nolLes, oupot- 
tuenc autre h bit que le cur, penfanf 
rccôtrer Icsmcutricrs defeurSeigneur^ 
les firent tous palier au fil de l’efpce.De- 
puis lequel temps auili les autres fei- 
gneurs Chrefticns prindrent occafioiY 
(-• j de le tenir plus fur leurs gardes. 

•r r N^âtmoMs qu'aucunes hifioires tcf- 
f l ' m <dgnenr qu’enuiran 2f. ou 21 ans a- 
• 4 ■ 1 4 P res & 1 1r > H72. on ujj il prit volontd 
7 Î au P" ncedc ' A fialîns qui efroit atorsde 
2.01 ; > r (e faire Chrclbcn auec tout (on peuple, 
rclicnicnt quecommfe il efioir naturel- 
( l cmcnt doue d’vn bon cfpric & prenoic 
y plailir &c s’a (donna t aux lettres? au fil 
* 4 ’ Vüuluc-il fç.iuoir que c'eÆoit de la FLcii- 
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gîon ChreRcnc,&desef^riYràres iain JH 1f 
tiis, lejquclks apres auoirleues &cïplu Parfont 
çhccs diligemment a J mirant la putcré/V* ilf<> 
de U doctrine ce la vertu des m racles 
&co i mcnçint a uiger,désabusé ta i(- 
ie luy de Vlahom c, petit à pec i v ut i 
Leon lamncr, & reietter partie des lu- 
perlhcions introduites en icelle, fit dé¬ 
molir lu oratoires, IclFendre I obferua- 
fion de leur iculne, 1 adibnencc de boire 
vin, manger chair de porc, &rautres tcl -^,y 
Jescholes, voiremçfrnes qtiaucuns cl- j 
çriucnr qutl auoiç îa rccculeba tefme^ f r 
auec tou çç fa genr, petlua lé par ce mo- • 

yendebuo^r au moins demeurcrcn pa. n , M " 
r.ille condition& 1 bertéqucles Chic 
tiens, âççllrç dcfçharg:z delà (bm:nc ° X ' C ***' 
de deux mn eicus.oqdeux mil beians qp ... 
les Templiers qui tenaient quelques 
f.ircs Chafteaux ac places vojfincs’dc 
leur Religion , aooienc accoutumé de 
prendrez leueriurcus par-forme de tri» 
bac. Pour dequoiréf mdre 3< fçauoiraii 
fur plu s ce qui luy tftoicà fairepour le 
faict dç la Religion ic ioy Ch cftieune^ 
jlenuoya exprès vn grand pcrlbnnAgc. 
d'encre les liens nome B oh a de le en ans- 
baliadt univers le Patriarche de HrC» 

» % 




tnfalS que vers le Roy AlmaricdcHifr, 
rufalem, iufques en la ville d'Acrc.dittc 
anciénement Pcolcmayde, oueeft Arn- ' 
bafiadeur fut tref- bien vcu,ouy 6ç reecu 
du Roy, qui loua Dicud'auoir eu pinc 
de fi grâd peuple qu il auoic attiré à laco- 
gnoifiancc, puis le renuoyant au.ee grâd 
hôneurafin qu’il ccfmo:gnnft i ton maî¬ 
tre la bonne volonté en laquelle il auoic 
trouuc lcsChrcftienSjle fit conduire iufi 
ques près de la terre des AlTafins, appro¬ 
chant delà quelle ,& comme il euft défia 
palfic la ville de T ripolv, ne le déifiant 
d'aucune chofe, pour laflcürance qui! 
auoit en 1a toy & {aufcondui&du Ro/i 
fut luy meftnç malheureulement 
ne par I vn des Templiers, fans que da- 
puis le Roy, quifentoit le premier l'ou¬ 
trage luy dire fait, en peu/l auoir aucu* 
ncrailon,pour l'aurhoritcdu Pape, ("de 
ialauuegarde duquel Othonde Sainél; 
Amand lors grand maiftr.e des Templi¬ 
ers le targuoic&menaçoic de l’indigna¬ 
tion du S. Pcrefi on entrepronoir plus 
auant contre le frcrc qui auoit commis 
ce meurtre: fiwon qu’apres auoir feule¬ 
ment faid prandre prrfonnier le meur« 
tuer,iliuy en demeura vn regret & nia*. 




la lie, de laquelle il mourut bien toft *« 
près. Ce qui fut caul'e que le Pi ioce inh- 
dclle iuftementindignecôcie les Cluc- 
(liens comme vne nouuel'.c plante non 
encor bien enracinée en la toy, rompit 
ce bon defleing, reicéhnr & noftre Re¬ 
ligion & notre accoinclancc, 6 c depuis 
ce temps, le montrèrent les Ailalins 

plus cruels ennemis des Chreties qu ils 
n'auoient été,reptçnaos leurs melmcs 
erre*, foubs leur première Jo.y, voeu 8c o- 
bnffàuce nuersleurfcigneur. Pequoy F^/T 
Henrv Côte deTroyC' filsde Thibaut/, i. cap, 
Comtedc Champagne qui en l’an 1178 1 B ipr. 
ct uc allé en Syrie auec grande fuitre d cE*mt. 
nobleireFran^oafe au lecours des Chre de exap. 
(liens cotte le Souldan Saladm,Y*d faire illujin 
vneprcuur cftrange deuanr (es yeux e yiror. I. 
(Une allé vor le Prince des ATifins d'3- 
lors, fur le chemin de la ville d’Antio- 
chcàccllede Tyr,fous IclauFconduicÔC 
allcuraocc qu’il reccut de luy. Car com¬ 
me ce Prince luy cufl voulu faire co- 
gnoitrc l’obeiffance que luyrendoiene 
les fubiecs & luy ayant montré au doi£t 
*>1 plus haut d’vnç tour certain nombre 
d'hommes, il en appella vn d’entrcux 
vis içnx 00m lequelaufli tôt 6c sas mai> 
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chan-îetfc ictti (îcla tour en bis, delà,’ 
quellecheuretl mourutfur l’heure tbuc 
firoifle &: brizé. F.ç voulant encore eu ap- 
pcllcr d’aur es pour faire Iç me me etliy 
il en fut deftourné par |r s prières duC 6 - 
fe, autant C'bthv que plein d\(F uv ec 
d’orreuren loy mçlmes, pour |a h r.n. 
efTedetcliesge ' ^prodtgeâs air.fi leuis 
c 'tps & leurs vies au (impie cônunjç- 
jnent de leur maiftte. 

Quelque temps après & l'an 1191 Co* 
/«'*. de ra ^ ^ f cjM! s de M mcferr.it qui cenoiç 
Yittrj ^ Pf> n Ç , ? au rc de la ville de T yr, laqueL 
(h. loj ^ ln *'^8,dauoit (i vaillammentdef- 
W P4n/ C ^^ uç contre I m.(r».ç SoldanVal idin 
Arnold ^ OUÇre Pottct le rilcrede Rov dç* Hie- 
throw. ru ^ a 'f n 1 jeau e d’il belle la ktnmc lœur 
ScUttor. ladctfun&e H ovneS b> lleft mmoio 
i 5 _ r 4 f,. ^ uv deLufignâ,füeurdii Roy Brudou- 
V. Biod.y * 1 c’oinçne il te poutounoir par la 
c. 2. /. P la Ç c<J cTyr, fut m ifijçrc par deux de 
6 . FJ<r. fCS ^ a ^ ns baptizez qu’il ?uoit long 
l - c 2 tcm P s nourris en la mailon , &: apres le 
P coapfepenferécfauuerà la fuitçc, mais 

mil. c ^ ans P r * s durent cruellement exécutez. 

Belle fo ' cn ^, urans n cantmomgs le lupplicc fore 
te : } és a * lç i3 rcmcnt> comme s’ils cull nc com* 
ifei»quelquedij»ecbçjf d’ccuurcà: ouç 




Vmîu dire quelques vns que Hemfroy »kW 
ou Emfrede uigneut Je Toron, fii faire *Annatt» 
teuîeuit c ayant donne ou promis,bo deFra ». 
ncfom ne d’argent à tes Sarrafins ( def lyh 66 
quels il recrut depuis parcil'icrniceayat PUtine . 
ederuéd’ ux en rruhi(on) en haine de Ejl.de 
te que le Maf-qmsdes l’an 1189.luy auoit info 
delbauchc celle Izabellc qui cftoh CieofcsGf'. 
fem ne & fai& qu’.l'cle quittait pourpre» so 
prêdie c luyM irquis pour mary.Qnoy &//?.<!* 
que d’autres telmoigneut que le PrinccCyp»*?. 
Satrafin de fon propre mouuemcnt a- Gcr.F*- 
üoircnuovç les deux Alfifinsaccfteffet britius 
pour te venger de ce quele Marquis a -enjesO- 
uoir fai& tuer lecretrement quelqucsng. de 
marchas ic idter e près de Tyr. Autres s«*r. 
en general pour U Conlpiracton (ii&Csilbtrt. 
pai IcS.irrazm auecles fiés de taire mou ■ ^4bbas 
rirtous les Princes Latins qui e(to'cruStader/Jl 
en I iPalefiîuc. Voire qu’aucîL ontpaf- 
fé iufques U de dire que le Sarazin auo:C 
efte in ( u i& gaigne de prefents par les 
Chrcfticns metmes, & que lesTemph- h 
ers en furent chargez, cûme femblable- 
mcnclcRoy Richard d'Angleterre fur- 
nomccœur de Lyon,indigné de ce que 
leMvrquis n’auoit voulu efpouzer la 
fccar. Q^n tut aufii fyae des chofes que 




Jf trî) 1 tmpcrcur Henry, fils cîe BarberôufTc, 
TVijtdt rc P r °cfei depuis au Roy Richard,aprei 
H;ouji;eir t 9 Ü *• ! retire des mains du Duc Luit* 

Mai. P c,t d;Auftrichc(quil'aubicfinûfonfri- 
Vrfïrr- zonn ier pour miuies qu'il prctcndoit 
jrtnfis. âuojr rcccuës dejuy en la Puldlmê ) Le- 
Rtrord ■ quel (oupçÔcôtrcIePvOy Richard pour* 
tnla. y te 1 dit cftre d aurantplus confirme, s il cil 
dtt Roy vr *iÿce dot on J auoit voulu taxer aupa- 
l J hi!ipp. ra u»nr, qu’il eut pris argent des fils de 
n pour ce faire pÿr eux deliurer le 
mefme Marquis de Mont-ferrar. fiém- 
blablcsnent te incline Roy Richard,cft 
^iccuzc eh aucunes de nos hiftones da« 
uoir clTayc de faire tuer de meime façon 
le Roy Philippe Augufte, auec lequel il 
.auoircu quelque diff rêd at prés la prifè 
deü vilfcd’Acre,dont le Roy Philippé 
pnt occafiwnde s’en reucnii en France, 

< ù peu de temps apres qui! fucarnuc, il 
eut àduis que l'Anglois, qui'tfftoitdc- 
meuté là, auoitenuoyc vn Alïafin par 
deçà pour lelurprcodre, dont il dut en 
telle peinequ il ce fa 120: t garder jour &C 
puicf tr dequoy Ja vieille Chton.S. D& 
ns &■ Ichan CharrierMovnedu mclro£ 
lieu en les grandes Chroniq. de France 
vuJ* i.parlc en cette forte: V n u?ur cftoit 

lt: Rovà Pan*- 
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îc Roy àPontoiie, la luy furent noitueî- 
Ics apporteesdes parties d’outre mer, ôz 
lettres d’aucuns de les amis, qui contc- 
noient que le Vieil de la Montaigne a- 
uoiccnuovéen France vn Hartariisàla 
prière &: au coramendcrrcc du Roy Ri¬ 
chard. Carilauoit occis nouucllemenc 
lç Marquis qui cftoit Cheualher noble 
& puilTanc en armes, & qui puiflamméc 
& vertueufement gouucrnoiclatcrrca- 
uant raducnemcnc des deux Roys. De 
ces nouuclles le Roy moult troublé 
cfmcu,tantoft fc partit de Pontoifc, &z 
depuis celle heure fut moult curieux & 
moult foigneux de ion corps garder, 
pour ce que ion cœur cftoit en eff. oy de 
ces nouuclles. Et pourcc que la pcur&la 
doubte. luy croiiToient deiour en iour,fc 
conicillail a les familiers qu’il feroitde 
cette chofc Par leur confeil enuoya au 
Vieil de la Montagne qui cft Roy des 
Accidcs, pour en auoir platn?mcnr la 
ccrtaineté* Et tandis comme ces 
mcfUgers, eftoient encor a ces mefages 
ileftablit fergens.qni toujours portoiéc • 
de grandes miifesdccuiure pardcuanc 
luy, pour fon corps garder, & par nui& 
veilloicntdcuanc l .iy lesvngs apres les 




autres par diuerfcs Heure de !a nm'ft. A- 
<5u°y oh petit adioufter ce qui endetté 
touch épat Math.de Vvcftmôticreferi: 
uat en tes mots, !e Roy Richard fur auf. 
h chargé parle mefmc Empereur Hcn- 
ry,d’auoir enuoyé des Aflaflins pout tu- 
erfon feigheür le Roy de France. Sur 
toutes Ici quel les chofes il refpôdit fort 
bien qu’il en dcuoit cftrecxcuzé enuers 
tous & iurceenuoya foJemncfle embaf- 
hdc vers le vieil de la Montagne , Icpri- 
atit & tes AfTafins de vouloirparicirrcf- 
cr:t le iuttitter de ce qu’on luy mctcoic 
a lus. Ce qui fut faici l’an entuiuanr,& 
ainfi en demeura le Roy Richard entre- 
k ment defeharge,apres la Jcrtrequ’en- 
uoya le vieil de la Môtagnerant à l'Em¬ 
pereur qu au Ducd'Auftrichcl’an Lipy 

A ricetu A J)l e *n 5 rAn ^ Commcnc Fmpercur 
thom.%- jf Gofranrinoplc,fctrouaeauttiaccuze 
i es H t. “ auo ^atritrévn AlTafln pour tuer Ru*: 
cratin Souldan, ou Satraped’Aminze 8r 
d iconie^auecleqncl roucesfoisileftoit' 

conlcderé: Cé qui fticcaufede la rttrtu- 
rede lrpirkfr de grand? ma us qui s'en- 
enliuuirent enuiron l'an raoo le Turc 
s’e liât mis à courir les prouinc'es d’Oricc 
qui appartenaient aux Grecs. 

• L an ilu. les pcrits cnfursdu Royau- 




me de France en nombre d’enuiron 10 yttt. j <?. 
nulle,prirent la Croix, dilans voulloir(/;.?jt>. 2. 
allcrau iecoursdç la terre faincte. Eca-j 4. 
infidiuifez par troupes vindrcnc en di- 
uers ports pour s’embarquer, les vus a 
Marleille,lesautresaBiundule,les au¬ 
tres à Gennes: mais d’ou neanrmoings 
ils rerournerent comme ils cftoiét allez 
fans palTcr plus auanr, &difoic on que 
le vieil delà Montaigne teno.c pion¬ 
niers deux elers des pais de deçà la mer, 
aufquels comme il les eut rccongneus 
cftrç grandemet fçauants &: grands Ne- 
gromanriens, il auoit protcllé de ne les 
mettreiamaiseo liberté linon qu’ils luy 
fiflent venir ces enfans, qu’6 efhma par¬ 
tant auoirefté induits par faufes vilions 
illulions, Se prOmclfes de le croifcr com¬ 
me cela, ôc entrepredre ce voyage. Qjai 
fut en la mefm cannée que la guerre co- 
mença entre les Roys de France & 
d’Angleterre. 

Vincent de Beauuais en Ton miroir 
bidorial parlant de celle forte de peuple iu*. 31. 
çn Orient qu’on non.qaoic Géorgiens, chu 93. 
luiuans la doctrine &: façon de faire des 
Greesen la Religion Chrcfticac, 5c des 
lettres quils enuoycrent aux nôtres a* 
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près la prife de la ville de Damiette fur 
le* Sarrafins en l'an 1119. copte à grâd 
grâce que Dieu fie au Roy de Hicruia* 
km & aux Princes Chretticns «Je les a- 
uoirpreferuezrout du long du fîcge de 
ceftevillc la, qui dura quinze mois, des 
embulchcs des Afiafins, & de leur rnai- 
ftre le Vieillard de la Montagne, qui a- 
vioient(dtt ilj accoutumé de taire trot¬ 
ter les petits couftenux pour tuer ceux 
qui plus le tiauailloicnt pourlacaulcdc 
la Chrefticntc, comme pendant les tre- 
ue* entre les Chrefhens & Sarrazins> 
quiexpircrent en l’an 1117. ils auoitnc 
malheureufemctit mifiaciéle fils du cô* 
te de Tripoli en la ville dcTorcole,ain- 
û qu’il efloit en l’Egüica genoux deuat 
l’autel de la Vierge Matie>dôt pourvne 
tclleirrel’girulc violation, les Templi¬ 
ers ncceflerentdc les pourluiure, & les 
humilier îufques à la feruitudt d’vn plus 
grand tribut, comme de trois nulle be- 
fansparan. 

^Auctin Les Hiftoriens font en different de 
lihurey l a mort de Loys i. Duc de BauieiCs,lcs 
fhe.Zte vn i efcriuans qu’il fut tué l'an 1231- àvn 
- foir apres fouper,comme il fc pourme- 

hijlil- noitiurlepontdeRdhaimpai: vaficn 




fol, aucc lequel ilfeiouoit, & hgzîToitJufl. >i* 
q ji luy donna vn coup de coufteau, doc uorum 
il mourut fur le chapen laprciencc de ïGerma. 
liens. Lesautres que ce fut par deux ieu-c hro. 
nés g .rçons délibérez (oilicitez à ce fai •Hirfttt* 
rc par vn quidam, pour le venger de l’o 
probre & iniutc que le Duc luv auo.it ^innaU 
faite en violant ta ttmme. Et I et quels domwi* 
jeunes gés ce personnage offeoce ,auoit canori* 
nourris &r préparez quelque temps au-C oima- 
p uauint «a s'en hardir à vn tel taiét, \csntufnon 
cxcerçeant &accou(lumant à s’attaquer *Auclor 
fiefeietter à corps perdu contre les belles C ompi- 
mefmes &lesdelchtrcr,&fe îctteràtou ittioms . 
te autre choie qu’il leur eull monflrcc au t/»o v io* 
doigt. Mais quelques autres récitée que logiez 
ceDucLoys cllant de retour des pays G. de 
d’oultre mer (ou neammoins Auentin2V4»£/V* 
clcrir qu’il ne fut ïamais.) fut au milieu 
des liens tue parvn Allafin qui tut aulfi 
toft haché en pièces par les leruitcurs du 
•Du.) ayant clic enuoyé ac’ell effect par 
le Prince des Alfafinsaucc lequel l’Em¬ 
pereur Frideric II auoit alors alliance. 

De laquelle mort aufli les tnalueilhns 
de l’Empereur le voulurent foupçonner 
poureeque quelque temps auparauant 
pour quelques iniurcs ecdefplaifirs qu’il 

Eiij. 




auoîcreccui deceDuc, il Iuy auoit fur 
dénoncer la guerre & le dcffi:r en f eï 
biens &enfà perfonne, ainli qu’eu par¬ 
lent les Annales du moyne Godefroy 
adiouftint Icmefmcaurheur qu’en l’an 
fuiuenr 1232,. l’Empereurcitant en Ira- 
&. le Sou Ida n de B aby lonc luy ayant 
enùoyc en prefent vn pauiljô d'vn mer¬ 
veilleux artifice, le iour de la M»g Içïai- 

ne il traita en felîin les ménagers du 
Souldan & ceux du Vieil de la M infii- 
gne en h compagnie de plulicurs Euef- 
ques & autres perionnes ligna lez: foubs 
laquellcmctmcannce N. Vignicr en la 
Bibliothèque liiftoriale fait menu on 
à 1 Empereur auoicnc elle amenées 
par les ambalta leurs de ces deux Prm- 
Tublicx CCÎ ^ arra h n, *> plufîeurs belles rares &: no 
ta À 5/- arcou ^ uraecs d’cltfç voies- A.quoy fe 
mone P ourroic adioullerce qui le lit en la te- 
Sch-tr - ncurt ^ e ladepolîtion de ceft Empereur, 
dio,ant. ^ u ‘ ra Pportcc couce tronquée au 6 . 
tptjlol. mre ° cs Dcerctales) comme le Pape le 
Petr. de taXC ^ J,loir honorablement rece- 
Vintis. U °i r partoutc la Sicile les meflagers de 
ceSouldan,& pour complaire à d’autres 
Infidcllcs, $>c le vouloir procurer J’alliâ- 
çe &r l amitié de ceux qui meiprhans le 
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fiegç ApoftoliqncJ'croncrçtireT de l’y- 
nioti de l’Eglilcau mefpris delà Religi¬ 
on ChrclVienne, auoir taie tuer par des 
Alfa fini s le Duc de Bauicres deuotieux 
du tout entiers l'Eglifc Romaine Com ^ onsc \ 
me fcmblabiement ce mdmeEmp.ereur p ^ u4t% 
cft charge pat aucuns hifioriens d’auoir^ ^ 
fa.c occire par telles gens le pere d’vu 
Duc de Hongrie, vers lequel coucesfois 
en fan 1146. Côrard Roy des Romains 
fi’sd’iccluy Empereur fe retira, apres a* 
uoir perdu la bataille contre Henry Lâc- 
grauede thu einguic cflcu Roy des ro?. 
mains contre ïuy à la füfçVtattpn du pa¬ 
pe par les Princes k finguticrcment par 
fes Prélats delà bafTe Allemagne [donc 
/es aduerfaircs l'appelloicnt Rov des 
Clercs 5 c des Preftres) 5 e fat lcDuc DÎaU* 
mé dVuoirninlî retiré fe Roy Conrard* 
nelefouuenancdelamatc de fort pere, 
ce que ncantmoins (croit contraire au 1 
tefmoignag'e qu'autrès rendcnt dc c fit iV .•.. <3 
Empereur, comme,[nuq ïav cftans 
nues nouucUês que Çoradin d’aucuns" •- . 
appelle Càradinagiùs fils de Saphadiri 
Spuiaâfi'çcpcmas &: «c la balle Syrie 
s’efeoit déclare cnncniy ouucrtdes chrc- 
fhens, &‘auoitTufci[tc de tels Adafins. c 

y . *. ulu1 1 <i i»rw 
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pour fcdeffaire des R oys& Princes de 
la Cfïreftiéfcc, ce fut Tvne des choies qui 
plus l’indu d’entreprendre le voyage 
d’outre mer pour en auoir la raifon. Ce 
>.que Tentant 8; preuoiant Coradin le re¬ 
chercha de paix par Ambafladeurs qu’il 
TctY' de ?û‘y4nuoÿa«t mourut auant que TEm- 
y fait. P ereur en Allé Tan izi 6 . Aufli 

UkA tfi WariVncdeles Ep.ttrcs au Roy de 
/?/./< r B ofteihe contre Henry Ducd’Auftrichc 
jlie void comme entre autre choie il le 
plaint de luy de ce que non fcullcmcnt 
ils’pftoit ioind & auoit machine auec 
les Milanois &r autres Tes ennemis &: de 
TEmpirccontre Cl pèrfonne ,mais en- 
cé>rpourpcfmeeffed auoir éuoyc vers 
le vieil de,la Montaigne & luy faire of¬ 
frir or, 5 c argent ,, pour y employer les 
Alfa fin s. 

Ietrôuueauflîqu'enuiron l’an r îj 
Cbro, £• le Vieil de‘a Montaigne, qui eftoit lois 
Venu, iÿintouy renommer la prud’homie U 
Chronu zVlcdu Roy S. toÿs.àlafoy Chreft.c- 
de Ican n ' c p ilr dclîus to* lés autresPrinccsChrc- 
fut çfraeu de le faire tuer, & à ceft 
Guil. de e fFe& cnuoyâ en France deux de les AT- 
***"£* iafins en habits delguifez, qui furet pris 
Ro * cnuerslefqucls toutesfoislc Roy via de 

telle 




telle démener, que Icsayent Fait venir hftori.it 
deuant lu v, fe côtenca de leur fane quel 
ques rcmonftrances, puis les ayent ho¬ 
norez de prelcnrs les renuoya en toute 
feurecéauec lettres d’amitic à leur Prin¬ 
ce,lequel vaincu de fi grande courcoific, 
eut regret, comme on dit,d’auoir voulu 
attenter a la vie dVn fi grand R oy. Voi- 
re qu’aucuns àutheurs clctiuent que co¬ 
rne il euft defia enuoyé ces deux premi* 
ers meurtriers, Dieii luy ayant change 
le courage, lien êuotadeux autres pour 
aduertir le Roy, qu’il ce donnaft garde 
des premiers: Dont le Roy prit occafi- 
on de s’accompagner de lergcns à maf- 
fe$, & autres,pour la garde de la perfon- 
nciour&nuid. Et les premiers Alfa* 
fins eftans ainfi trouuez, le Roy les trai¬ 
ta & renuoya aulli doucement que les 
derniers. Quipourroicnt cftrc les mef- 
mes qu’on à voulu dire auoir cfic attirez 
en France pour mefmc efied contre le 
Roy,par Uabellefemmcdc Hugues ou 
Huori, comte de la Marche, auparauanc 
fenaé du Roy îean d’AngIcretrc & mere 
du Roy Henry III. (qui lors regnoit^) 
apresquellecut failly défaire empoiso- 
ftcrlcRoy Loysj pour ne pouuoic fup« 
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porter que le Conte Hugues Ton marÿ* 
beauperc d’vn Pvûy, & elle qu'on appel* 
loitcncor Roinc.fedeulïcntrant humi- 
chonicj. lier enuers Alphoct Comte de Poi&ou, 
du Roy frered’iceluy Roy Lois, quddd Iuyfai- 
S. Loys reIcsfoy& hommage, & preltcrle fer- 
thap.ii.mCz de fidelité, pourlarepriledela ter- 
& 15. re & comte de Marche, pour laquelle 
caufcils eltoicnc en guerre auedeRoy, 
auquel depuis le Prince des Aflafiasau- 
roit fait entendre qu’il le donnait garde 
de ceux qu’il auoit enuoiez pour le tuer 
Ncantmoins que l’iltoricn Pol Acmille 
ne ic peut perfuader telle chofe, ny que 
tel Prince Sarrafin ennemy iuré de© 
Chreftiens cuit voulu contre les llatuts 
delàprofeflîon & fanguinaire religion, 
rcuoquer ce qu’il auoit faiô: & plultoft 
veut croire qucd’oulc poifon & le vc- 
nirt,de là aufli tout le relie de h me le ha* 
cetcelloïc forti* 

polydo * En laquelle mcfmc annee 1 otf 

Virv.liuit 38. 1 é lit que le tnelme Roy d’Angle• 
16. terie Henry III. efehappa des mains 
d’vn qui eut la hardidTe de l’aller cher¬ 
cher iufqucs dedans fa chambre, lulcitc 
parvn Gentil homme du pais, pour le 
tuera la façon des AlMns. La crainte 




defquclz croifoit lors celle être les Prin¬ 
ces Chrcftiens, qu’aucuns furent con¬ 
traints Je rechercher la protc&ion du 
Prince Afrafin,&: comme rachcptcr de 
luy leur vie, au grand opprobre & mef- 
prisde la dignité Chrefbenne, félon le 
propretcfmoignagcdu Pape Innocent^ ^ tn 
4 parla conftitution &rdecrerallequi fc r (Xt0t 
trouuc emance de luy, au Concile de 7 
Lyon cfi l’an 1 1 4 y. 

EclçmefmeRoY S. Loys tomba de yj ncerit 
rechef en pareil danger de telles g de Beau- 
cn l’an 1149. cftant lors en Cyprc pour U(tlf 
aller en la terre fainte. Car comme le 
Souldan d’Egipte qui eftoie en querelle, 9 q ^ 
auec celuy de Hallape, craignâc d’auoir 
le premier les François fur les bras, euft c L r f n ; 
enuoye prier le Prince Aflafin pour s’é- Rû ' y 
ploicr à les mettre d’accord, afhn de fc s , 
fortifier d’auantage de fccours cotre les * r l * 
ChrefticnSjàquoy neantmoings l’autre j ie 'u e f 0 
Souldan ne voulut nullement entendre re n e „ r a . 
le Roy eftât preft de partir de Ciprc pour c J 0 f ow { 
parachcuerfon voiagc, faillit d'eftre tue 0 J K} > 
par2. Affafinscnuoiczparleurmaiftrç* 
lefquelstoutesfois eflans pris & mis à 
la quefhon, comme on a voulu dire, cô- 
fçlTerencquçlcSouldan d’Egipte &: les 
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Templiers, qui en ce temps la fe monL 
troienc plus amisdcsTurcs que des no* 
flres,lesauoicnt (ollicitczà ce faire. Et 
quantaux Templiers, il cft ccrum quç 
le Roy leur fie dtftencçs fur peine de la 
vie, de rcceuoir aucun ambailadc, ny 
traiter aucunement aucç les Turcs. 

Aquoy faut adioufter ce qn efçrir en 
ces termes le firc de Ioinuille de 1 Am- 
ballade de ce Princcdes AfTaûns vers le 
roefme Roy S. Louis ,cftant en la ville 
d’Açre apres qu’il fut dcliuré de fa cap- 
tiuitc, pour rcuenir en Fiance,encor le 
Roy leiournant en Acre luv vint vno 
autreambalTadcdu Prince des Beduins 
qui s’appelloitje Vieil de la Montaigne. 
Et va iopr apres q jc le Roy cu^l ouy la 
Mellcil fit venir deuant luy cçs Ambaf- 
fadeurs pour dire leurra. iTage. Ec alors 
commença à parler vn Admirai qui ef- 
toiciechefdc l’aniballadc, 5 t demanda 
au Roy s’il ne cognoilToit point leur 
Seigneurie Prince de la Montaigne Le. 
Roy luy refpondic que non, car il ne l’a- 
uoit iamais veu, mau bien auoit ouy par 
lcr de luy. Etl'Admiraldicau Roy.Sire, 
puis que vous auez ouy parler de Mon- 
ïcigneur ie mefnaerucillc moult que no 




luy anczerwoictant du voltre que vous 
eutfîez feic de luy voftrc amy, ain!i que 
font l’Empereur d’Allemagne, le Roy 
de Hongrie le Souldan de Babilonc, 
autres Rois &c Princes qui lu/ enuoient 
tous les ans de beaux ptefents, pourec 
qu’ils cognoifTer.t bien que (ans luy ils 
pcpourroJcnt ne viurencdurcr tâtqu il 
Jeur plairoic. Et pour ce nous enuoie il 
pardeuets vous pour vous dire Se aduer- 
lir que vouliez jinfi faire comme les au- 
1res: ou à tout le moins que vous le faci- 
cz tenu quitte de ce au il paie chacun an 
aux grands Maiftres du Temple & de 
l’Holpual, & en çc faifant il le tiendra 
content de vous. Bien dit Monseigneur 
que s’il falloir tuer le maiftieduT cniplc 
& de l'Hofpital cç qu’il pouiroit ai(c- 
ment faire, il ny gaigncroit rien car il y 
en a tu oie incontinét vn autre en fa pla¬ 
ce. fcrpource ne veut il paz mettre les 
gens en pcnl envniieudonril nepour- 
roit tirer aucun proffu Le B.oy niant en¬ 
tendu parler l’Admiral, luy rcfpondir 
qu’il (c çonfeiicroit farce qu'il luy adoit 
dit,&qu’ilrcu.intdu fou pajrdeucrs luy 
pour en auoir rel ponce, & quant ce vint 
au vdpre qu’ils lurent redeftus deuant 

F ni. 




4 * 

IcRoy.ilstrouucrcntlcmaiftrcdcrHQ; 

pical d’vne parc & celuy duTemplç l’au- 
tre&lorsleurdicle Roy,que derechef 
ils Iuy dilîent ce qu’ils atioiéc dit au ma¬ 
tin, & ils luy relpondircnc qu’ils n’ef- 
toient pas côfeillezde le dire encor vne 
foisdeuanc ceux qui cfloicrjc prelents 
au matin. Adonc les maiftrçs du Tem¬ 
ple de l’Hotpical ’commandérct qu’ils 
le dilîent encor vncfois EtlAmiralqul 
l’auoic dir au matin, d eu an t le Roy,le dit 
ainfi qu’il eft conte nu cy delïus. Et apres 
que 1 Adiqiral eut mis fin à Ion parler,les 
imiftrcs leur dirct en Sarrnfinois, qu’ils 
▼infiepe demain au matin à cux,& quils 
leurs diroient la rcfponcç du Roy. Au 
matin quand ils furent dentre eux,ils 
leur dirent, que trop follement leurleï- 
gneurauoitmâdc tellesparollcsau«oy 
de France, & que fi n’eftoit pour l’hon¬ 
neur du Roy, & qu’ils eftoient venus de* 
uers luy comme mefiagers, qu’ils les fc- 
roienttous ietrer & noicr dans la mer 
d Acre en delpic de leur Seigneur: &: ad- 
uifez que dans quinze iours vous appor¬ 
tiez lettresau roy de voftrc Prince par 
Icfquelles il appaile le Roy,tant qu’il foie 
facisfaidt de luy & de vous. Auantque 
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les quinze iours fuilcnr paflez*, ces mcl- 
mes, mdTagcrs ne failliient de rcucnir 
au *oy Sc luy dire, Sire nous fonîmcs 
réuenus à vous de par noftre Seigneur 
lequei vous mande que tout a nîi que 
lachcinile,ellhjbillemcnc le plus près 
ducorps.aufli vous cnuoieil fachemife 
qucVoicy dont il vous fait prcfent, en 
en lignifiant que vous elles celuy rot 
(cul lequel il aime & délire à vous voir, 
Sc pour plus grandealîeurâcc de ce, voi- 
cy ion anneau qu’il vous enüoic, qui eft 
de fin or pur, & auquel eft fort nom ef. 
crit, ô£ decellanneau vous efpôufc nb- 
lire Seigneur, ô£ entend que déformais 
vous luy loieztout vtt comme les deigts 
de la miin: & entre autres chofes en- 
uoiaiceluy Prince de la Montaigne vn 
olifantdecnllalau Roy,& pluiicurs SC 
diücrfes figures d’hommes, tables & ef- 
chetsaullidccrillal le tout fait à belle 
fleurette d’ambre lice par deflus & à bel¬ 
les vignettes de fin or, dôt aufli toll que 
l’eftuyfut ouuert toute la chambre fuC 
incontinantembcfmee de la grande SC 
fuaucodeur què ces choies rcndoicnt. 
Le Rot qui vouloir guerdonner le pre- 
fent que luy auoit fait Sc enuoie le Vici! 




Prince de la Montaigne luv cnuoîapdjf 
les meftagers & par traire Yacs le Bre¬ 
ton qui entendait Sirrafinots, grand 
quantité dcvethmcnsd’clcarlatte,cou¬ 
pes d or & d'argent, lequel F. Yues eftâc 
de retour raconta au Roy entre aunes 
chofcs,qu’eft injcdeuers le Prince de la 
Montaigne trouua auchcuct de Ion hcfc 
vn liuretauquel y auoic en cforte pluti- 
curs belles parollcs que noftrc leigneur 
auoic autrcsfois dictes à S. Pierre,au¬ 
quel liurcce Prince des Bcduyns dit oie 
qu’il lifoit fouucnt & qu’l! auoic moule 
grande fiance en S Pierre, crojanc qu’au 
commencement du monde 1 amc d A* 
-bel, quand ioD frerc Caim l’eue tué, en¬ 
fla depuis au corps de Noël, & que do 
Noël apres qu’il tut mort reuinr au cors 
d’Abraham, & depuis l’a me d Abraham 
eftoit au corps de lainft Pierre, laquelle 
cft cncorcaucc lecorps en teric. Surla- 
quclle folle creance, le moync luy vou¬ 
lut prefeher la ioy Huangelique. maisôe 

n y voulut entendre. 

* Mais ce qu’il recitoit de plus, & plus 
remarquable,cft du fubied particulier 
de noftrc diieours, des quahtez 2e afte- 

Ztions des Aflaüns au meurtre : que quad 

' _._ — - •* .* • ^ relu* 
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ëeîuy Prince des Beduins chenanchoif 
a üx champs il auoit toufiours vn home 
dcumc luy qui pondit fa h.uhe d armes 
laquelle aut.it le manthe couucrt d'ar¬ 
gent & y auoit au mmehe tout plein de 
coudeaus tranchans, & crioit à haute 
voixccluy qui la pmtoiten fon langage 
tournez vom arriéré, fuyez vous de dé¬ 
liant ccluy qui porte ia mort des Roys 
entre les mains. Audi me (ouuienic a- 
umr remarque ailleurs que leur terra 
cft ut leparee decellc des Chrcftië» pat 
certaines pierres feruans de homes & li¬ 
mites, cfquclles du codé des Chreftitns 
cftoit entaillée vnccroix, & du codé des 
AlfiünsUmirquc Sc figure d'vn cou£ 
tcau. 

Mais quelques années apres, & félon 
aucuns 1 an 1258. ou félon d’autres, 

1 16 j. ce Prince & fa gent porte- cou -J 01 ** 1 * n 
teaux furent deftruits par Haolon ou 
Allaufrere de Moiigo ou Mingu Cha j r * nerus 
Roy dcsTartarcs fait chrcftien des l'an 1 
H46.àrindâceôcfuafion fonde la me ^9-Hay 
ft qui cdoir chrefticnne foit d’Haiton* }onH4 
Roy d’Armenie: Lequel Allau ayant ca f' 2 4 * 
fubiuguc le Royaume de Perfe, &J par S^ellt* 
ncnunifqucscnla contrée de ccs Alfa-*®* 

G * 
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nrA 9. fins, les deffit entièrement, s’elhns lé 
hb. 7. relie d’iccux laifleZafliegcrdansl'vn de 
leurs plus forts challeaux appelle TiJa. 
Curio go ou Fi d a go, l'elpatc de trois ens, oit 
* loacb. commeaucuns efcriuent 27. ans qu’ils 
çtmerj furent en fin contraints le rendre non 
rimar- par dcllaur de viurcsou aimes munitiôs 
yjc. tue. mais- d’habits 82 veftemens iculerocnc 
cic. d 6c depuis ce pays la demeura en lapuif- 
iancc des Princes des Tartarcs d'Afie, 
iulques à ce qu’apres ledeccs du Prince 
Caffatr, qui mourut l'an 1504.8c que Ion 
frere ou Ion fils nomme (Jambag-id eut 
abîme I3 Religion chrefhcnnepour pre- 
dre celle de Mrhomet qu’c (es fuccefc 
leurs ont toufiours depuis retenue, a* 
chem.ns aucc Ja Religion de perdre cc 
èju'ils auoiét en Alic,Melcc NaferSoul- 
dan d’Egiprc demeura maiflrc enticrc- 
riienc de la Syrie, & par confequcnt les 
AfiafinS loubs la iubiéétion : Delqucls 
aulTi il le feruoit en Tes guerres comme 
de bons archers & gens piopres princi¬ 
palement pour alfiegcr des places, dont 
ils lçauoiec venir a bout, à force de ma¬ 
chines, leux artificiels , mines & autres 
moicns,outre qu’il les fcauoit chic du 
tout ennemis des Cluclhens, 




le Iaitfcny à chacun à iugcr fi ce pour- 
roic cftrc le mcfmc Piince de i.ul'is» ia 
mefmegenciôc lemefime Paradis ou li¬ 
eux de plarfance.que Iean de MandomK* 
leChcualicr Anglois dclcnt quafi tout 
dcmefmc au liarc de (es pérégrinations, 
âj pellant ce Prince vn riche homme 
qu’on norrrrfïoit Giftonouablcs ou Gà- 
thalanobes,demeurât en l'ifie Macho- 
riche foubz la puiiTmcedu Prcilre-Ican 
& tefnioigmnc le mctVne autbcor>qn'AU 
temps qu’il y fut {■& fon votago te rap¬ 
porte a l’art 1421} les fontaines du Para¬ 
dis ôcur lin y eftoienc enroresy& nyai- 
uoic pas longtemps que le lieu auoic 
efte déftruict Et voicy comnjcil ert.par¬ 
le. Cefte 111 e de Mtchorac ôft merudl. 

1 :u(emenc longue 5 c large, dans laquel¬ 
le y a moult grand plante de biens, 6$ y 
louloit demeurer vn riche hômthe qrt’o 
appelloit Gcclonol rblcs, lequel cfloit 
trèscaucelcux,&: auoic vn moult beau 
çhifteau deflus vne mofttaigne, fi fort 
6 c fi crel noble que c’cftoit grand mer- 
ucilfe: 5c dedans lacloftïrredes. murs idc 
fon hoftcl,il auoitaibrcsdâs le plus-bel 
6e meilleur iardin qu’au mode fut apres 
Paradis certeft-rc. Scs arbres portent 

G ii. 




fruits qu’o ne fçauuit dcni r er de tiril- 
leu;s,autres bien odotans,& autres por- 
cansdeties belles fleur> v & y a de ires- 
belles foncaincs.cmpi es lesquelles a des ' 
belles chambres & belles lallçs pcinrcs 
d or & d’azur, auec belles hilïoires d'oi- 
Icjux & de belle* tauuages, qui iluu* 
Cotent & mouuoicnt d'eux mciinc par 
engins coaime s’ils fuilent vits f htauoic 
mis en ce jardin toutes manières ü’oj fé¬ 
aux qu’il pouuoit trouuer, & efqucls il 
pouuoit prendre Ion déduit, ôi y anoïc 
d splusbclles Damoiiclles de l’aagedc 
quinzeanstoutes vellues de drjip d’or, 

& diloit que c’efloient Anges: Et fi auoiç 
fait faire trois fontaines to res cnuirô- 
nees de lalpe & enflai, ouurczd or &r de 
pierres precicuiçs, & auoit faid fajrccp- 
duids par de flous teric, que quand il 
vouloit I yne de les fontaines cftoit de 
vin, I autre de laichl’autre Je rnicl,&: ap - 
pelloitcc heu Paradis. Et quand aucun 
vcnoit, qui efloit preux & hardy, il le 
mehoit en Paradis, $ luy-monflroit les 
çhofes diucrfcs,& fon de ■‘uid A Jcthàc 
des oyfeaux, & taifidt lonntr pluficurs 
inflrumcns de mufjqne, çn vnc haute 
Cour Uns les vçoir, diUnt que t’clloitnc 




/rges Je Dieu, & qu’au nirdîn cftcît le 
Paiadis eue Dnu auoit promis à les a- 
nus, dilant Dal’oyolw ttrram fluentem lac 
crmel. hc puis leur falloir vu brcuiiagc 
finies cniuroir. & leur dilou; i! vous 
faut mourir pour l’amour de Deu, & il 
vous metrra en ce beau paradis aptes 
voftrc more, &: lcrtz en l’aage de quih* 
?c ans comme (ont ces beaux îouucncc- 
aux, Se ces belles DamolUlIcs, & pren¬ 
drez vollrc déduit aucc bclKs pucdles. 
Et puis apres il leur (cmbloic cju’il les 
metroit t n vn plus beau Paradis ou ils 
voioiept yiliblcmenr, ce leur clloïc ad- 
ui% la face de Dieu de nature en vn plus 
bel Paradis, & en fa gloire- Ec lors le 
çheuallicr le prelentoit a fa volonté, &£ 
Dieu luy commando t d’al'er tuer tel 
Seigneur qu’il nomnjoitcftre contraire 
au leignepr du chaHc^Sc qu’il n’cuft pas 
peurdecpfamé,& de le faite tuer pouc 
l’amour de D eu. Car il le rmrtroit en 
vn paradis apres (a more, cent fois plus 
beau que ccftay. Ecain'fi ces cheualiets 
alloicnt tuer ceux qu’il leur cftoit aduis 
qu’on leur auoit n ornez &r eux mefmes 
fc faifoicnt tuer en cfpcrancc d’aller en 
Paradis, 6.ainfi ce vieillard te vengeoie 

Giij. 
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4 c Tes ennemis pu telle cautelle. Et 

quand les Seigneurs du pays app'eiccu» 
rent cette fauceté, ils a lièrent aflîeger le 
chaflel. Dont y auo-t encor des fontai- 
nés ô£ autres choGps.mais tout eftojt qua 
fi abbatu. 

Orauecla ruine des chaftcanxfc pa¬ 
radis des A (latins, & la lubicftiô de leur 
pais, ne fut pas toutcsfoisduroucellem 
te en ceux qui reftert ne &c q» 1 vindrent 
apres,cefte mefmc melchantc volonté 
& couftume.de faire de leurs prelccef- 
feurs. Tcfmoin ce qu*efcrrt le tvloyno 
Pcdouan foubs l’an 1265. lors que Char¬ 
les Comte de Prouencc,frcre du R oy S. 
Loysfuc mâdc à Rome par le Pape pour 
cftrcinueftidu RoyautnedeNapIcscq- 

tre le Baftard Mantrede ou Maintroy, 
comme iccluy Minfrederechercha tous 
yieiïïc moyens de faire mourir le Prince bran- 
chro'ii- çois,tant par alla fin s que par autres, par 
que de S. fer ou par poifon. Teimoin ccqm le lit 
"Denis quen l’an 1269 ou 1271. qu'autres ont 
chroniq. voulu dire 1275- Edouar i aux longues 
tluCom- iambes fils ailnc dudit Roy Henry I 
te de d’Angleterre,çftâc en le cité d’Acre pour 
M nrfort la deffendre'contre les Sarrafins, enac- 
Fol.Vir .tendant la venue du Roy S. Louy* d# 




France faillit d’eftretüé à la fufcitationf. 16' 17J 
Je Bendecat dit Mclecdccr Souidâ d’E Plat. en 
gvpteoU de lUbylone, par vn Aflafm/a*W >du 
nourry foubs terre [commcilcft quali PaptGre 
fie en l’hiftoirc) qui auo t pris cognoi {foire K. 
fertccôc tamilianté aucc icclluy princcG. de Na 
Edouard, & auoit accoutumé le venir [oub^i'a 
voit fcuuent foubs prétexte des addi cl- x ij o # 
Tes du pais qu’il fçauoic, ou quelques Mr-Par. 
fois de luy porter des lettres d'vn A d-feubs l’a 
mitai de loppe, dont vniourfaignant a- 1 iy a. 
tioir quelque choie de fecref à luy dir cjiny.ih» 
comme le Prince pour refile occafiô euft 55. Blon a 
fait retirer vn chacü& fut demeure fcuUecad.z . 
en fa chambre appuyé & regardât à vn cl. 8. S<- 
feneftre ce paillard tire couucrtementér///.£»- 
vneoullcauempoilonné qu’il auoit ca -nead. 9. 
chc, duquel il luy bailla deux coups en liu.y.P. 
l’vn des bras & vn troilielmé foubs \z\(-*4Emit. 
{elle au code, & indubitablement leuft 
tué, linon que le Prince icunc fort &vî -es^nn. 
goreux le poulîantdu pied, le ictra par de Fr*», 
terre, 5 c luy ofta des mains le coulleau Fulg.hu. 
dont il letua. Enquoy faiiant il fcblclfaj. 
telicmcntdccecoufteauen la main, queer lib. 9 . 
le poifon s’eflant delcouucrtc prcndrcJwp.to, 
& monter plus haulc aux aurres mem¬ 
bres, on eut bien de la peine a le fauuer k 




J* 

force de bons remedcs Zc ippircils. Au- 
tuas coucesflmonc efcrit que le Prince 
fe sentent frappé,& n ay îht autre choie 
pour ce dcffjndre, print le pied de la ta¬ 
ble, duquel il rompit la tefteà ce meur¬ 
trier. Antres que luy ayant'.a fi la main 
de laquelle it Ci noir le coufteau &c r-cX 
laide, les gens auffttoft entreront en la 
ch t mbre -y afîon ocrent de coups l’Af- 
laiin, le corps duquel ou fît depuis pen¬ 
dre aurevn chien vif lue les murailles 
delà ville,pour donner terreur i feicô-* 
pagiii>ns. Ncantmotns qnc P. AEmild 
p niant de ce fait en la vie du Roy Saint 
Louysefttme au contraire de ce qu oh à 
efcrit de c'eft Ailafin: que le Prince E- 

douar J tomba en ce danger par les rac^ 

nces de Guy fils de Simon Comte dé 
Monrforc 6 c de Lciccftre ( 5 c petit fils de 
ce Simon qui mourut en la guerre des 
Albigeois] pour venger la mort de (on 
pcrclcquclcn l’anncc u6 4.cômechef 
dclafadiodcs Barons &populaced’*n- 
gleterreefleuez contre lé PiOy Hcniy, 
avantdeffaid Tarmécdu Roy & iceluy 
prinsprifonmer aucc Richard Duc d# 
Cornouaillecfîeu Roy des Romains sô 
frère, enlcmble le Prince Edouard,l'an¬ 
née cnluy- 
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n a e eifuymr uoi E Jotnr î r^-onn* 
mu Cil d’eithappcr Payant ramallç v c 
poilTinte rmee donna bataille au.Côtc 
Simon, quidc ne ira mo> t fur le champ 
auer vn autre fieu fils nommé learj , l , y 
reliant cç Guy qui eretira vcrsjCha f e$ 
Rov kNapUs d’où il peultdrclTcrufta 
tntrcprif» co nrc le Prince Edouard, sas 
ep’ii 11 taille rapporter aux A/frfins. Ce 
q l'éble a noftic h ftorten d’autât plus 
'ray lembhblc, que depuis ce metn e 
G iv ainliani né contiC ia lace R ovale 
d’Angleterre, le vengea ericor fui Hen¬ 
ry fifs du Roy Richard d , A!lct*agn , ’ > 
qu’il fit tuer,ou tua luy iticfijRcau retour 
de l i r rrcfainclc.dans la grande Egh c 
de V terbe en Italie, ou eftoit le Roy 
Philippes hlsdu RoyS Louis: loin que 
di.fia(dic cemefmcaiHheuf)c’cOoit vue 
choie commune dappc|l> r tous meur* 
ïneis All ;(iov:A..lli quecd» luv femble 
cllringeà tr- ire, qu’vn Barbare, c.orn- 
inecc a^iuoy quedtgut é & pai !anr no* 
(tre langue,cuit p- nu le faire cniree ou 
{je force ou par autre momn en la cham¬ 
bre du Prince Edouard, à la fritte de U 
Cour, au milieu de ta de gens ,des- u ar . 
de», pumas & icruuçms de la mai ion, 
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' «Terres qui ont ,<ccoimumc d’cftr fur* 
h pcrfonue'du Prince ou chcfdc gucirc 
mienne en paiscftfânger. Depuislequel 
r-mps, Initiant la remarque du melmc 
infto icn cvdeflus, & principalement 
centre les Italiens & nous, on a comme- 
ccd’vlirdc ce nom baiWe d’uflafinor 
<pourtuer, Rappel crAflafinStaetirtri- 
-ei sde propos oici.btrc & guet a pens ("de 
xnelmc qii'cnci-enncmêt le mot de 3 ru- 
-ticns fur pris pour fcrfV, rebelles & fugi- 
tifs & encor auiourd huy ccluy delcU- 
i>es pour cci f> ceux d’Arabes & Brigâds 
.pour voîleurs & pillards, & autres dvn 
'«■> cm general d’vn peuple comme il ap- 
îpertauffi parla melmcfufdi&cconfhtu- 
'tiov du Pape Innocent iill. par laquel¬ 
le 1 ! foudroie Contre ceux des chi cftu ns 
oui fe (eruw ont d A fLlins, & aunes tel¬ 
les gens â tels effecis, & non feule mer.C 
jl excommunie tous ceux, foie nt Piin- 
c s<'u Prélats, OUd autre qnal’tc qui fe¬ 
ront, procur et ont follicucronr, ou por- 

*xei ont f lueur à telle c*iofè, mais aulli les 

-déclare pnuez de leurs dignité z, hon¬ 
neurs ol?it.es & bénéfices,& vctiltqtnls 
foicnr tenuz &tcputiz pcrpetiielleméc 
di ifici pour leur cilrc couru lus par tout 




le peuple Ch'cflicrijcum ne ennemis Je 

h Religion Chrcfticnpc, fans qu’il loïc 
» beîoin .t iatiuis contre ceux qui feront 
probablementconuincus de tel e mc£, 
ch iDcetCi d’autre & mutuelle Entente 
d'cxcommunicanô,de priuaco de leurs 
biens ôc honneurs^ ou de d.çffi à l’.i J #c- 
nir Laquelle copftuucion ht alîcguee V 
au Cuncillede Coltancc, par le D< cio r 
lean Get fon, Chancelier ce i’E^bie d$ 

Puis, pour rcptohp.tton «Jes pioj opti- . 
ons qui y furéc faites par iççrc /can Pais 
ui, ou Petit, moine lacubm,pour LdetC 
ic ice u.i meurtre commis par u .Duc ,>.a , 

, , - t >s •' o 

de dqu gonne en la p.erlonnc du Dug 
1 o.y.y d’O Jeans, frcrc du Roy Ch tics ' 1 

Vî. ht lefqucljcs proportions par Icn- 
lent e de l'Ludquc de Paris ,£< de l in- ( 
qinficeurd,e> Il reiicsj dopne.een pk;;,t “ 1 
aikmb ce des EuejMU.cs* Abbez , l>oq 
fteursv^ a ut es not-biçsj'çrfonncs fu-, 
re n déclarées errounecs iniques iS: m :1 
lufles, & comme telles deuoir eflrc bru- 
fi.-cs: incerucnanrs fur Icetes les lettre^ 
patentes du Rov Charles du 15 dslviar^ 
x-n 4. pour la faire puj}Ucjç& obietu nu.r 
peine dccôfifc.uion de Corps geck b es», 

déplus i’.ur .Rdc iaCçur de Pat Ljndf, t c , 

V a t 1 
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Ç-ndcnh 119 Septembre, j4 16 donnéàTinÂJ. 
çtulr. jfjccdcl’vniu Mué, par Icq. c l cftoit Uvù 
ord'ina rçndu tur peine ,tc tout ce qo\>n p„ u . 
ces r,-,y uortcotnmcineio. cr le Roy; de dire 
aux, co trtibii'çrou eiiteygncr qo'iHult pcrmîidc 
m ine tiicr uçtin en quelqufc tbtee qiiç cetur 
mentap Unsprcal b|e e îtcn'çe le h'gccompe- 
fuléle tam,nv ».* <o r tunie uc, copier oj te» 
bu ckoi ,j1 tcnibl.ibics c ents $t pro. otiiions 
p au que.celles d'içefuy maigre i< hm Périt. 
pr.-ffc<le Ne le doit ohm ;ir poui hh les c x- 
bi Court e : n P' sd'âttcniats 'ecc*. demi rs Ara. 


de Parle, lin s r ç qti’c icr 1 1 FoIgole d e 1 clu y qu 1 en- 
m'nt de Uo, f p^rvn Saljan, ourtuer ‘acqùe» de 
Vira. 'Lubgnan K oy de Cyprc, 'oubs pïcrex* 
te de fuy porter 3e pretenfer les tertres, 
7ivre y s en mu b cm en deiioir ma s fccoup 
cbcf.$ ntammoins nç parta qn’en i’e paupç du 
Rov. 6c citant pris ev: expoîcà vneçrucl- 
1‘ m >rt » I CnJuTa j uce vn grand couTage 
commejiànt ent cprrv ce’fiift poü. te 
bienec onp tys Comme au/fi ;e trou- 
na vn Ma rc nÿ à p is fong temps qma.' 
* ^ c! fr»ngde ic defture des Rois, 
Bvr.ati * r .^ m * • 6: EldaK-rh de CafHHe,ettâs 
auec f u( ’ c g c J ,v nefurtainevilic octupcepaf 
Fuirof. ^Maures, venu en leur âp s'oebs pre- 
* ptopolçr quelquesmoy* 
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Cri< &r conditions d’apomremenrJ& , ne 
fichant pas b:cn les addrdlcs, cnrta 
d n 1 1 tented*vh gian I fêigneur de J'ac 
rrn c,qui c< ou lorstoikhé a née la te m • 
fie» ii*r IckiuHs il f 1 : et r a aulli rofi\ pen¬ 
dant que ce h. fi cHov&la Fyo'yne, tel- 
1> ment qu ils furent granoemt nseffen- 
et 7.x en danger d’cfiic ruez, fins le te- 
Cours de leurs gens &' leruiccui s s oui e£ 
fo ent la. Stiiqnoy de crie fivri des an- 
t h eu rs <]u i tr. font le conte, quel zcllc $c 
r. Iigion Vecsrte Vainc nation, de sert i e 
an;.ii peifuadec, en tuant par quelque 
moi' n que ce foit Jes plus apparents d’e* 
tic ‘es Chrcrticrts,que ccia leurdoil’C 
tourner a grand louange. & que fi pour 
a i! léur t’ lit mourir ils palTcronçbiS 
hclirc iix à Ici.rLu en M ■ homet. 

Qui çO tour ce que îay péti remar. 
q«'ei proprement 'eTorigihè'dcS' Aflà- 
fiu'Ô: des exemples de leurs attentats 
r ftànnçidçis principalement es per/bn- 
nes des R ovs; Pi mcci & Se igneurs de la 
ch cfiienrc. Gc fera a vn chacun de les 
approprier accomparer aux occùrâc es 
ae nofireteps, & misérables effets qu*e 
nous en niions veuz depuis quelques 
Cernas (ians aller rechercher oif ucj i 
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Greg.ic Frcdçgonde fir comme clic (ceot pratîc- 

r ours //.quer les deux clercs qu’cl'c enuou pour 
Z. cbjp.t'jct le Roy Sigtsbert à V t / près tour, 
a 9.C. nay, l’an 578. les aiant premiete.ncnc 
YtHchct enchantez & cniurez u'vn certain bru* 
és^ints- uaigepour lcsencouug: f) ic trouuenc 
quirez, parmi nos Religions J'a.i.fi mauuas «fij 
£tulojjcsfaûm porte couteaux corn ne vouez 6 C 
//.5. . tcrmcnt .z à vn autre Aloa un vu v c l 

élu. 17.desM snnignes (Jclqucls iu m uns ou 
peut dire que la ni 11 n d*Abulon cft.cou,* 
Grewi iimirs mcceux; à la ru ne vies Roys 

Princes, qui ne lonr de ieuis Ic&e ot 
•x^fins quVs penient leur dire en quelque pjb-, 
crtt.in fl:ulé;Plus malheureux quccecteautre 
l.nd m lorccde mandions, .qui le trouutot en-, 
<sitQ 4 . cores auiouru'huv p.trmy les Turcs,de 
l’ordre de Deruis ou üeruiilat, &. do 
Torlaqm ouTourladar (carainlidaucr- 
fcmcnc font ils nom nez; 1 vn deiqucls, 

en l’an 1405. fc-igntnc dedemander la ut 
Tbcod. moneau Sultan B.tiazet II. du nô (pour 
Spaniu, lequel âucuns ont pris M. hcmct Il ; c 
en Jon qu’l! trouua à clu ual par les champs au. 
bijloire voyage qu’i l fa. foi t en AI b ni e pourrai- 
&orijri .ncr les montagnards de la Cmaçra .ûC 
ne des qu’iccluy Sultan fcfufl arrefle, comme 

Turcs ilcûoirg âd AuInaoai.cr i fai lie à le tuer. 







• «fan rrintela* quM ïtmoibfttid;e.ithcfôu$ btfor. 
(on mène eau, ayant eu le crédit d’apro 
cher mlqiicv a la perlonnc de l’Empc- lib. 16. 
îeur, p. ur feretpec*dc fon habité fans PundM* • 
d >ubic E-t venu <i bout de l’on cnrrcpri rurc.i e* 
Te.fi.ion queiccheualdel’Empcrcurcf N.Nica. 
f.aié (c tut reçu le, &quvn des Bafchats/E^. des 
dôna fur la ttftcdeceft A(failin,tclcoup peregri- 
defou Boldoginou ma(T: de fer, qu’il s nations, 
ont accoutumé de porter qu'il le ietcac%.i7. 
dem/mort par terre, ou il tut inconri B [oijfin 
fiant achcùé par les autres qui eftoierit tror.ib». 
près du Sultan, qui en fut quitte pourMtf^/Vu# 
voclegcrepliye. Mais dont depuis ces Borloti. 
Religieux ne fu.ert trop bien vépp* ides *e' 
Conltantinople, mefineque Baiazciles Jletde 
bannit vnlongtemps de (on Èmpjre^rWrt*- 
depuis luy le aultan Selim, la chaftia bery 
fort rudement. *Auël r 

Etau commencement de l’ânceijSc, lib. rur. 
(ncantmoms qu’aucuns marquent le 11 licajour 
a Octobre, 1579) Mcheinec B alla gcdrcm/Æ &»' 
du Sultan Sciim 11. homme aage d’en ptrfidtx 
uironS >. anstenantlelecond rangen fu**ell4- 
tre les Turcs, & qui auoit efte grâd Vc noniy ce 
firou Lieutenant General de trois Etn corfma. 
pereur% comme i> donnoit audience au ttonvt c« 
Oman de la ruaiion, tcluo la cuuilomc a a&. 
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T Si hi- ceurffuîaifoiçnt.iff.Mfc à T uy il v enrlt 
Jlor-tur.v ndcie. dcruiz lequel à I t ueurucsâ 
Boijs.in h b.c & profcllîon ayet trautrlc par uy 
Jtomb. la prcfleiblquesaufMC'' de luy, tira vn 
jo.tRof coufteau duquel il luy tu *a aâsle long 
in appe. & le tu i tout roidç tans craindre te qut 
thropiaAav'çp pouuoii aduer.ir, Comme aulli nif 
Meure-en pu tes par ci ux 
nih. C/;.qu» Icjfcbuu-et eifola. O i tient ai ili qus 
cnt'hrjt. ccftc'i& "ntâiïy&c 1595. le Sultan Me¬ 
tte te ht m c>'a taitiy cÇiéTrie tue de intime par 
temps* vn qui le prejcnta.à luv: Dont r e luut 
eticui lesuouudlesbien aikurccs. 
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